	42 La métonymie

La métonymie (substantif féminin) est une figure de style de la classe des tropes qui consiste à remplacer, dans le cours d’une phrase, un substantif par un autre, ou par un élément substantivé, qui peut lui être équivalent sur l’axe syntagmatique du discours. Ainsi la métonymie est une figure opérant un changement de désignation.

Souvent cette relation de substitution est motivée par le fait que les deux mots entretiennent une relation qui peut être : la cause pour l’effet, le contenant pour le contenu, l’artiste pour l’œuvre, la nourriture typique pour le peuple qui la mange, la localisation pour l’institution qui y est installée…

Par exemple, dans cette phrase : « on ne recrute pas des cheveux longs dans notre entreprise », le groupe nominal "cheveux longs" est une partie qui réfère au tout : un homme de manière générique. L'objectif principal de la métonymie est, ainsi, d’améliorer la compréhension d’un énoncé ; ici en effet la partie utilisée (les cheveux longs) se réfère à l'importance dans le monde de l'entreprise de bien présenter.


	41 Métaphore
La métaphore, du grec μεταφορά (metaphorá, au sens propre, transport), est une figure de style fondée sur l'analogie et/ou la substitution. C'est un type particulier d'image sans outil de comparaison qui associe un terme à un autre appartenant à un champ lexical différent afin de traduire une pensée plus riche et plus complexe que celle qu'exprime un vocabulaire descriptif concret.

La métaphore, se retrouve donc naturellement dans la littérature et particulièrement dans l'expression poétique, mais elle est d'un usage quotidien dans l'emploi d'épithètes (« un cadeau royal » – « une ruse de Sioux »...), de personnification (« Nadal, roi de Roland-Garros ! »), d'invention verbale (« les poulets » = gendarmes) ou de formes lexicalisées (« les bras d'un fauteuil »)..


	39-40 Polysémie
La polysémie est la qualité d'un mot ou d'une expression qui a deux voire plusieurs sens différents (on le qualifie de polysémique).

Il ne faut pas confondre polysémie et homonymie. Deux mots homonymes ont la même forme (phonique ou graphique) mais sont des mots totalement différents. Ils ont deux entrées distinctes dans le dictionnaire.

Polysémie et homonymie sont des cas particulier d'ambiguïté. La polysémie analyse bien les différents sens d'un même mot. Ils sont présentés dans la même entrée du dictionnaire et c'est le cas d'une grande majorité des mots courants.

Exemples :

Blanc, la couleur, l'espace, le vin, la viande, la couleur de peau

Rouge, la couleur, le vin, la race, la colère, le communiste

Vivre, exister, subsister, habiter, expérimenter, traverser

Indien, habitant de L'Inde, autochtone d'Amérique

Amérique, le continent, le pays

américain, qui vient de l'Amérique, qui vient des États-Unis

Clarté, lumière, transparence, intelligibilité


	1Lexicologie
La lexicologie est une discipline étudiée par la linguistique.

De par son nom, elle semble consister en l'étude du lexique d'une langue. Ce concept de lexique, ensemble virtuel de tous les mots d'une langue, oriente la lexicologie dans une direction qu'exprime bien la définition de Ferdinand de Saussure quand il parle de "la lexicologie ou science des mots", avant de préciser que la lexicologie étudie les mots "tels qu'ils sont enregistrés dans le dictionnaire".

Structuration lexicologique

Dans ce cadre, deux versants apparaissent. D'un côté la structuration en partie formalisable des unités étudiées par la phonologie, la morphologie et la sémantique lexicales. Pour cette dernière, le travail de systématisation porte sur les combinatoires syntagmatiques et paradigmatiques dont participent l'homonymie, la polysémie et la monosémie, la superordination (hyperonymie et hyponymie), la synonymie et l'antonymie.



	2. La notion de mot

Le role des mots ne se borne pas а transposer la notion dans la forme verbale, mais а servir de médiateur actif et indispensable dans la formation de la notion, pour son devenir. Le mot participe lui-meme а la formation de la notion. 

La notion (ou le concept) peut etre rendue par des moyens linguistiques différents: par des mots, des groupes de mots. C'est pourtant le mot, par excellence, qui sert de moyen pour exprimer la notion. La faculté d'exprimer des notions ou des concepts est une des caractéristiques fondamentales des mots et de leurs équivalents. 

Donc, le mot et la notion (ou le concept) constituent une unité dialectique.

Les notions, les concepts peuvent etre réels et irréels. Ils sont réels а condition de refléter les propriétés des objets et des phénomènes de la réalité objective. Tels sont: électricité, atome, oxygène, hydrogène; matière, réalité, jugement, concept; science, mot, morphème, préfixe, suffixe; homme, société, enfant, etc. Les notions et les concepts irréels sont aussi des généralisations abstraites, mais ils ne reflètent pas des objets et des phénomènes existants; tels sont: ange, diable, paradis, enfer, sorcier, panacée, pierre philosophale, centaure, etc. Un grand nombre de ces notions a été créé par la religion qui les présentait comme des concepts réels et justes. Les notions et les concepts irréels ne sont pourtant pas entièrement détachés de la réalité objective.


	3-4 La motivation

La motivation est, dans un organisme vivant, la composante ou le processus qui règle son engagement pour une activité précise. Elle en détermine le déclenchement dans une certaine direction avec l'intensité souhaitée et en assure la prolongation jusqu'à l'aboutissement ou l'interruption. Cette notion se distingue du dynamisme, de l'énergie ou du fait d'être actif. La motivation concerne certaines actions ou expériences, mais pas pour toutes.

Se manifestant habituellement par le déploiement d'une énergie (sous divers aspects telle que l'enthousiasme, l'assiduité, la persévérance), la motivation est trivialement assimilée à une « réserve d'énergie ».

Mais plus qu'une forme « d'énergie potentielle », la motivation est une instance d'intégration et de régulation d'une multitude de paramètres relatifs aux opportunités d'un environnement et aux sollicitations d'une situation. Aussi le rôle de la motivation est-il proportionné aux degrés d'ambiguïté et ambivalence d'une situation : elle doit dissiper la complexité voire la confusion des données et leur conférer différentes valeurs avant d'en tirer une conclusion en termes de comportement : le choix et l'investissement dans la direction préférée.

L'interrogation portant sur la motivation, émerge principalement dans les situations où son rôle de délibération interne est requis prioritairement ; c'est-à-dire avant tout quand l'organisme est face à une dimension quelconque de concurrence, une priorité ou hiérarchie devant émerger pour permettre l'action. De ce point de vue, bien que les problématiques ne soient pas équivalentes, deux types de concurrence sont identifiables :

-la « concurrence psychologique » des attentes individuelles, par exemple, choisir entre l'action et le repos ;

-les situations collectives où — face aux mêmes exigences — les motivations individuelles sont le facteur de différenciation des conduites : apprentissage, compétitions, activités collectives, etc.


	5. Vocabulaire francaise

L'essentiel du vocabulaire des langues indo-européennes provient de racines indo-européennes au travers du latin, du germanique ou du grec pour l'Occident, du slave pour l'Est et du nordique pour la Suède et la Norvège.

Pour la langue française, la source principale est le latin, soit par évolution spontanée (langue populaire) soit par construction explicite (langue savante). Par exemple, le mot latin « prisonnier » (captivus) donne chétif dans la langue populaire et captif en langue savante.

Une autre source importante d'un vocabulaire est l'emprunt à d'autres langues au travers, pour l'essentiel, du commerce et des guerres. Pour la langue française ce furent le francique à l'époque des grandes invasions barbares, l'arabe au Moyen-Âge, l'italien à la Renaissance, les langues d'Amérique du Sud lors de la découverte du Nouveau Monde et plus récemment l'anglais. Ce dernier a beaucoup emprunté à la langue française au Moyen-Âge lorsque la chevalerie anglaise parlait français d'où, de nos jours encore, la différence entre ox le bœuf élevé par les paysans et beef (pour bœuf), ce même animal dans les plats de la noblesse puis, d'une façon généralisée, dans l'alimentation. Quand au tunnel, il s'agit du mot tonnelle emprunté par les Anglais puis restitué avec un autre sens lors de l'apparition du chemin de fer. Avant le chemin de fer, il y avait déjà des tunnels en France mais on les y appelait des galeries, mot conservé en italien moderne (galleria).

Les autres sources notables sont l'emploi de noms propres comme noms communs (poubelle, barème), de sigles (laser, snob), d'onomatopées (boum, gazouillis).

Enfin quelques mots constituent des créations tout à fait conscientes et circonstanciées (ordinateur, bikini, monokini).


	32. Les emprunts à l'anglais

S'ils sont aujourd'hui importants, surtout à travers l'américain, il n'en fut pas ainsi pendant longtemps ne serait-ce que parce les familles anglaises parlaient la langue française et la première grammaire française fut rédigée en anglais pour permettre aux féodaux autochtones d'acquérir la langue d'expression de leurs souverains.

Les premiers emprunts à l'anglais apparaissent au XVIIIème siècle sous la double influence du libéralisme politique qui se développe en Angleterre et définit les notions et les mots de parlementaire ou de comité et de l'expansion pré-industrielle comme de l'hégémonie maritime qui succède à celle des pays du Sud de l'Europe d'où rail, tunnel



	33 Les doublets
Doublets populaires et savants 
Quand, dans une langue, un même étymon a été hérité et emprunté ultérieurement, les deux mots obtenus sont nommés doublets. On en trouve un grand nombre en français : la plupart des mots français proviennent en effet du latin ; certains se sont transmis depuis le latin vulgaire en se modifiant phonétiquement, ce sont les mots hérités ; le même étymon a parfois aussi été emprunté postérieurement, dans le vocabulaire savant ; les deux mots issus du même seul étymon latin mais ayant suivi deux voies différentes se nomment respectivement doublet populaire et doublet savant. Leurs sens sont la plupart du temps différents, le doublet savant gardant une acception plus proche du sens étymologique. Ainsi le mot latin potionem donne potion dans la langue savante, mais poison dans la langue populaire !

C’est aussi le cas pour l’étymon fabrica(m) :

-le mot hérité du latin vulgaire a donné forge après avoir suivi les lois de l’évolution phonétique ;

-le mot latin a été emprunté au XIVe siècle pour devenir le doublet savant fabrique.

D’autres doublets importants, dans l’ordre vulgaire / savant (étymon latin) : orteil / article (articulum), chose / cause (causam), frêle / fragile (fragilem), froid / frigide (frigidum), moule / muscle (musculum), métier / ministère (ministerium), tôle / table (tabulam), etc.

Il faut donc distinguer entre les mots hérités de la langue-mère qu’est le latin, et ceux qui ont été empruntés.


	30 Les emprunts aux langues classiques

Les mercenaires avaient déjà introduit quelques termes dès les années 250 après J.C. comme les renforts agricoles mais se sont surtout les Grandes Invasions qui ont introduit le vocabulaire de la guerre et du droit salique, très différent du droit romain. Par la suite, les vainqueurs ont adoptés la langue de l'Ex-Empire romain comme les Romains avaient eux mêmes adopté la civilisation des Grecs qu'ils avaient dominés militairement (l'élite romaine parlait grec naturellement à tel point que lorsqu'il fur poignardé, Jules César s'exprima en grec en reconnaissant son fils parmi les conspirateurs ; il ne dit pas tu quoque fili mas kai su texnon (toi aussi mon fils). Parmi les mots franciques citons :hargne de harmjam (tourmenter) ,honte (le latin disait me pudet qui persiste dans pudeur), grès de greot (= gravier)

Les emprunts à l'arabe

Même après l'effondrement de l'Empire romain, l'Occident n'a jamais cessé d'entretenir des relations entre, d'une part, Byzance et, d'autre part, les pays d'Afrique du Nord et du Proche Orient, essentiellement à partir de la Provence, du Languedoc et de l'Italie. Les Croisades ont accentué ces contacts. Inversement l'invasion de la péninsule Ibérique par les Arabes n'a pas laissé de trace majeures dans le reste de l'Europe, le franchissement des Pyrénées étant, somme toute, plus difficile que la traversée de la Méditerrannée selon des voies bien connues. Citons : alcool qui signifie en arabe distillat, poudre [emprunt en 1586], algèbre = réduction au sens où nous disons le problème se ramène / se réduit à un système à deux équations [fin XIVème]

Les emprunts à l'italien

Les royales épouses et les nobles dames venues d'Italie au XVIème siècle et au début du suivant ont apporté la civilisation du Quattrocento dans leurs bagages : vocabulaire des cours ducales et princières et du commerce qui avait permis les développements économiques lombard et toscan :

courtisan

page

banque mais aussi faillite.

Les emprunts aux langues américaines indigènes

Tous les produits exotiques découverts aux Indes Occidentales comme l'on disait alors ont été importés, le plus souvent via l'Espagne ou le Portugal avec leur nom d'origine plus ou moins bien compris et déformé. Ainsi: chocolat,cacahouète, banane.

Cela explique que ces mots soient peu ou prou identiques dans toutes les langues européennes d'aujourd'hui. A noter le cas de l'espagnol qui appelle "platanas", les bananes. Lorsque les premiers Conquistadores rapportèrent des bananes à Séville, les badauds leur demandèrent combien il en poussait"là-bas". "Autant que de platanes à Séville" fut la réponse qui parut par trop exagérée (bien qu'elle fut vraie) et conduisit à appeler le fruit platana à Séville puis dans toute l'Espagne.


	12 La préfixation

L´ addition d´un préfix ne change pas la cathégorie (classe) grammaticale /heureux-malheureux/ mais elle change la signification du mot /nom-prénom/.

Certains préfixes ont un sens précis /prénatal, préambule, prénom- pré= avant- cette signification provient du latin/. 

Un même préfix peut avoir plusieurs sens /re- refaire: sens „de nouveau“, réagir:sens „envers“, revenir, repartir ou remplir, recouvrir: sens de complètement/

Certains préfixes dans certains mots ont perdu toute signification /re-regarder, rejouir/.

Un même préfix peut avoir plusieurs formes- les variantes (allomorphes)/im, il,ir,ad, ac, af, ag, al/.


	14 Mot composee

En linguistique, un mot composé est une juxtaposition de deux lexèmes libres permettant d'en former un troisième qui soit un lemme (« mot ») à part entière et dont le sens ne se laisse pas forcément deviner par celui des deux constituants.

Composition d'un mot composé 

En dernière analyse, un mot composé se réduit toujours à deux éléments. Chacun de ces constituants peut lui-même être un mot composé. Le plus souvent, les deux éléments forment un couple déterminant ~ déterminé~ détermination.

Types de mots composés 
Selon que le sens du mot composé ne fait intervenir implicitement aucun autre élément nécessaire à sa compréhension ou, au contraire, qu'il faut supposer un élément extérieur, on parle, respectivement, de composés endocentriques ou exocentriques. Par exemple, oiseau-mouche est endocentrique (c'est un oiseau qui est comme une mouche : la périphrase se contente des éléments présents) tandis que rouge-gorge est exocentrique (c'est un oiseau qui a la gorge rouge : l'élément oiseau n'est pas présent).

D'autre part, le mot composé permettant l'économie syntaxique (parce qu'il remplace une construction syntaxique plus complexe), le lien syntaxique qui lie les deux éléments permet d'en déterminer le sous-type.



	16 La troncation

La troncation, procédé de création lexicale consistant à supprimer une ou plusieurs syllabes d’un mot souche plus long. Par exemple, les mots métro, bus, prof sont des troncations obtenues à partir de métropolitain, autobus et professeur. 

Il ne faut pas confondre la troncation avec l’abréviation qui est un procédé graphique permettant d’écrire un même mot avec un nombre de lettres restreint : que l’on écrive bd. ou boulevard, on a toujours le même mot et l’on prononcera dans un cas comme dans l’autre [bulvar]. Ainsi le nom professeur donne lieu à l’abréviation : Pr et à une troncation : prof. L’abréviation est souvent suivie d’un point (etc., av.). La troncation, elle, étant un mot à part entière au même titre que les autres mots, n’a pas à être suivie d’un point.


	17 La siglaison

De plus en plus de sigles (formés par la première lettre de chacun des mots ou des éléments composant une expression) passent dans le langage courant. Ce procédé de création lexicale s'est fortement développé dans la seconde moitié du XXe siècle. 

le TGV (train à grande vitesse)

la BD (bande dessinée)

l'ADN (acide désoxyribonucléique)

On notera que certains sigles se prononcent non pas en épelant les lettres, mais par combinaison des lettres formant une syllabe (on les appelle alors des acronymes). On notera qu'aujourd'hui, seul l'usage permet de savoir si les acronymes s'écrivent en capitales ou en minuscules. 

le DEUG – le sida – le Pacs

Afin de leur donner un aspect plus conforme au système graphique de la langue, certains sigles ou acronymes transforment leur orthographe. 

la bédé – le cédérom

Ces sigles et acronymes peuvent servir de base pour la création d'autres mots par dérivation. 

pacsiser – érémiste (ou RMIste) – bédéphilie


	19 Dérivation

Les types de dérivation

a)Dérivation propre est formée à l´aide de

-préfix- préfixation - dire-interdire, entendre-susentendre

-suffix- suffixation - mobile-mobilisation, admire-admirable, admiration
la dérivation à l´aide d´un suffixe ou d´un préfixe, on distingue 2 types:

I.dérivation parasyntétique- on ajoute des préfixes et des suffixes simultannément à une base de formation

Par ex. barque- débarquement

II.dérivation succesive- on ajoute des préfixes et des suffixes successivement, cela dépend du mot

Par ex. arme- armer-désarmer

Il est possible d´ajouter plus qu´un préfixe ou un suffixe, on ajoute plusieurs préfixes ou suffixes. 

Par ex. in-dé-maill-able= neroztrhnuteľný

Un autre type de la dérivation est la dérivation regressive, on enlève l´élement final du mot, surtout à partir du verbe, il s´agit de la tronquation du mot.

Par ex. acheter-achat, chanter-chant

b) Dérivation impropre (autrement appelé la conversion)

C´est une modification de forme mais on change les cathégories grammaticales. Les types de la conversion:

a.substantivation- on peut substantiver presque toutes les cathégories grammaticales /adjective, verbe, conjonction, préposition, participe passé, noms propres- un Harpagon, Mr Poubelle/

b.adjectivation- un nom devient un adjectif /prix choque/

c.adverbialisation- un adjectif devient un adverbe

-le nom common peut devenir l´adjectif, le pronom/personne/, la locution adverbiale/avec plaisir/, l´interjection/diable/, la préposition/grâce à/ , la locution conjonctive/à condition que/

-l´adjectif peut devenir le nom /le noir/, l´adverbe/crier fort/, l´interjection/parfait/, la préposition /sauf, plein/

-l´infinitive peut devenir toujours le substantif /le rire/
-le participe peut devenir soit l´adjectif /fatigué/ soit le nom/insurgé, un reçu/soit la préposition/durant, suivant/
-l´adverbe peut devenir soit le substantif/un arrière/ soit l´adjectif/une fille pas male/

-les conjonctions et les peuvent devenir le substantif /avec les si et les mais nous serions riches à jamais/

	9 -10-11 Suffixe

Elle change souvent la cathégorie grammaticale du mot dérivé, mais elle ne change pas sa signification. La signification permet de former 

-les noms p.ex. à partir d´un verbe- marcher= marcheur ou à partir d´un adjectif- beau= beauté ou à partir d´un autre substantif- fille= fillette (formation diminutive)

-les adjectifs à partir d´un autre adjectif- pâle= palot ou à partir d´un nom- nature= naturel ou à partir d´un verbe- respecter= respecteux
-les verbes à partir d´un adjectif- rouge= rougir à partir d´un nom- fleuve= fleurir ou à partir d´un autre verbe- chanter= chantonner

-les adverbes avec les suffixes- ment, am/emment
On peut regrouper les suffixes des différentes parties de discours qu´il peuvent créer. On distingue les suffixes des noms qui peuvent exprimer soit l´action/age/ soit le résultat d´une action /ation, ition/. Les suffixes peuvent exprimer la profession /ist, aire, eur/ aussi l´état /age, ment/.

On distingue aussi les suffixes des adjectifs /eux, el, if, iquel/. Les suffixes qui expriment la possibilité /able/, les sufficecs des verbes /oyer, oter/.

Certains suffixes ont un sens précis /able/, certains suffixes peuvent être ajoutés, certains suffixes peuvent avoir plusieurs significations /ier- la profession-ouvrier ou un arbre frutier- pommier ou un recipient-saladier/ 



	21 L'adjectivation 

L'adjectivation étant le mécanisme selon lequel un syntagme donné se transforme en un adjectif ou en un adjectival, nous avons pour objectif de montrer que tout syntagme peut devenir un adjectif ou un adjectival suivant la situation de discours et la compétence linguistique du locuteur. Ainsi, nous avons pu adjectiver les syntagmes nominaux (noms ou substantifs) et donc générer, au moyen de quelques vingt-cinq suffixes adjectivaux seulement, un nombre infini d'adjectifs en francais. Ensuite, on a obtenu, à partir de quatre préfixes seuls, une quinzaine d'adjectifs supplémentaires: antidopage, autoradio, interzone, post-indépendance, etc. En plus, il a été réalisé davantage d'adjectifs en mettant un syntagme nominal à côté d'un autre mais sans mot de liaison (nom + nom), ex. une conversation chiffon, un voyage éclair. Ainsi que les syntagmes prépositionnels (de + nom, à + verbe, etc.) se voient convertis respectivement en adjectifs (ex. l'ambassade de Sénégal → l'ambassade sénégalaise, des voitures à vendre -> des voitures vendables, etc.). On a adjectivé également le syntagme relatif (Qui + verbe) et obtenu autant d'adjectifs en –ant, -é, -I, -u, -s, -t qu'il existe de verbes en franÇais (ex.un produit qui nourrit →un produit nourrissant, l,annéé qui est passéé → l'annéé passéé, un temps qui est perdu → un temps perdu). Finalement, le syntagme verbal a généré les adjectifs verbaux des mêmes formes participiales que les adjectifs issus du syntagme relatif. Par exemple, glisser→ glissant: une chausséé glissante; parler → parlé: la langue parlée. A noter que la réalisation des différents types d'adjectivation est due aux opérations transformationnelles diverses: suffixation, préfixation, juxtaposition, substitution, addition, effacement et passif.


	22 Grammaticalisation

La grammaticalisation est un processus linguistique diachronique qui transforme un mot purement lexical en morphème ou structure grammaticale. Un exemple typique de la grammaticalisation en français concerne l'histoire de la négation. Le substantif pas a été choisi dans l'histoire du français pour marquer la négation bien qu'il n'eut pris ce sens qu'en ancien français. Avec le temps, on a continué à employer ce substantif dans de plus en plus de contextes, et avec de plus en plus de verbes. Aujourd'hui, pas garde son sens lexical mais on l'emploie aussi tout simplement pour mettre n'importe quel verbe au négatif. Il y a plusieurs étapes nécessaires dans la grammaticalisation: la désémantisation du substantif, l'expansion des contextes linguistiques où on peut l'employer, et l'élimination de concurrents (e.g mie, goutte, gens en ancien français). On retrouve le processus de grammaticalisation dans toutes les langues naturelles. C'est un phénomène cyclique qui se perpétue en créant de nouvelles constructions, une fois le sens de la particule grammaticalisée perd sa force; ce qui mène à des structures telles que Je n'aime pas du tout ce pain.


	23 Les phraséologismes

Les phraséologismes sont placés, dans la majorité des dictionnaires monolingues ou bilingues, à la fin du bloc sémantique. Et ce n'est pas un hasard. Même l'utilisateur natif a parfois besoin d'une interprétation sémantique plus détaillée, en cas de difficulté. L'utilisateur non francophone se trompe souvent, si - faute de locution figée mentionnée dans la structure de l'article - il prend automatiquement l'un des sens indiqué dans l'entrée et traduit ainsi la structure en utilisant le sens concret, ou le sens premier du terme, négligeant le sens figuré. Le décodage sera, par conséquent, erroné et son travail incorrect.

Comme les phraséologismes sont nombreux dans la langue française et de différentes catégories, l'utilisateur en a besoin, surtout dans les dictionnaires d'apprentissage.

La phraséologie est un terme qu'on emploie au sens très large, qui a un aspect pragmatique et qui exige un examen plus détaillé, sur le plan phonologique, syntaxique, lexical et aussi culturel.

L'intérêt des phraséologismes réside non seulement dans la possibilité de reconstituer un discours spécialisé, mais dans la possibilité d'éclairer certaines fonctions ou usages des concepts, ou de faciliter la formation de désignations pour des concepts dérivés ou associés.

-construire un carreau de surface par interpolation,

-construire un carreau de surface par lissage

-construire un carreau de surface par raccordement


	29 Emprunts et variation lexicale

En linguistique, et plus particulièrement en étymologie, lexicologie et linguistique comparée, on nomme emprunt lexical (ou, plus souvent, emprunt) le processus consistant, pour une langue, à introduire dans son lexique un terme venu d’une autre langue. L’emprunt peut être direct (une langue emprunte directement à une autre langue) ou bien indirect (une langue emprunte à une autre langue via une – ou plusieurs – langue vecteur). L’emprunt fait partie des moyens dont disposent les locuteurs pour accroître leur lexique, au même titre que le néologisme, la catachrèse et la dérivation. On se reportera à l’article Lexicalisation pour d’autres détails.

Plusieurs raisons expliquent l’emprunt lexical. Elles ne s’excluent bien sûr pas les unes les autres.

Tout d’abord, un signifiant pour un signifié nouvellement apparu peut manquer dans la langue empruntant le mot. Ainsi, quand de nouveaux animaux ou des plantes alors inconnues ont été découverts, leur nom a souvent été directement emprunté aux langues des pays qui les abritaient :

En cas d’interférence linguistique, l’emprunt devient très fréquent. Ainsi, le mot wassingue (serpillière) utilisé dans le français du Nord de la France est un emprunt au flamand occidental wassching, ces régions françaises étant en contact adstratique avec des pays parlant cette langue.

L’emprunt peut aussi faire partie d’un phénomène de mode plus général. Il n’est qu’une des manifestations de la volonté d’imiter une culture alors sentie plus prestigieuse. De tels emprunts à l'anglais sont sentis, en France et plus encore au Québec de manière normative, comme des fautes de goût ou une faiblesse d’expression. A l'inverse l'anglais soutenu est émaillé d'emprunts au français, tels rendez-vous] ou déjà-vu. Néanmoins, la plupart des emprunts redondants - dû à des effets de mode - ne se lexicalisent pas.




	31 Une abréviation

 Une abréviation (du latin brevis, « court », abrégé en "Abr."), est le raccourcissement d'un mot ou d'un groupe de mots, représentés alors par une lettre ou un groupe de lettres issus de ce mot. L'abréviation consiste donc toujours en une suppression, plus ou moins importante. Par exemple, c'est-à-dire peut s'abréger en c.-à-d., nous en ns, etc. Il existe plusieurs méthodes pour abréger des groupes de mots, dont les plus courantes sont la siglaison ou l'acronymie. Le point autre que celui de fin de phrase est souvent l'indice d'une abréviation. Il s'utilise quand la dernière lettre du mot abrégé est elle aussi supprimée : monsieur s'abrège en M. et maître en Me (e étant bien la dernière lettre du mot). Si l'abréviation finit la phrase, le point abréviatif et le point final se confondent


	18. la derivtion semantique

La lexicologie contemporaine n´insiste pas seulement sur l´analyse des formes mais surtout sur l´étude de leur conséquence sémantique /si le mot change le sens de la phrase ou non/. Dans ce sens-là on distingue plusieurs parties dans la classification sémantique./changements sémantiques/

1)dérivation transpositive- le sens lexicale du mot de base devient transposé tout simplement dans le cadre d´une autre espèce du mot dont le sens du verbe est transposé au sens du substantif derivé à partir de ce verbe- ces substantifs sont des substantifs verbaux /les noms d´actions- passer---passage/ Dans le cas de la dérivation transpositive, il est possible de remplacer dans la phrase, sous certaines conditions syntaxiques, le mot de base pour le mot dérivé et vice versa et le sens de la phrase ne change pas /passer la route est interdite- le passage de la route est interdite/

2)dérivation modificative- le changement de forme n´entraine qu´une légère modification du sens de mot de base. Ce type de dérivation est réalisé dans le cadre de la même cathégorie grammaticale. Il s´agit surtout des diminutifs nominaux, soit substantivaux soit adjectivaux /jardin – jardinent=záhradka/ ou ce sont les verbes expressifs /travailler – travailloter/ 

Le caractère modificatif de la dérivation est souligné par le fait que l´emploi du mot dérivé au lieu de mot de base n´a pour conséquence qu´une modification et non pas de mutation du sens /Elle a mis un robe/robette noire très simple/

3)dérivation mutative – le changement de forme entraine une mutation complète du sens du mot de base. En général les dérivations mutatives causent le changement de l´espèce du mot /chercher- chercheur, pierre-pierreux/ Les formes résultantes de la dérivation mutative ne sont pas remplaçables /Mon ami a acheté des cerises. Mon ami a acheté des cerisiers/


	25 La formation analytique

1.il s´agit de la formation analytique qui résulte en combinaison de deux ou plusieurs mots simples

coup de+ subst- action plus ou moins isolée /coup repassage, fusil, jambe/. Employé avec le verbe « donner » il a le charactère de verbe perfectif, si le substantif est au singulier /donner les coups de fusil= strieľať, donner le coup de fusil=vystreliť/

2.autre type de la formation analytique est « »mise en »

Les noms de personnes

Il y a trois cathégories des noms de personne :

les noms d´habitants- les noms de personne de point de vue de leur appartenance à une communauté 
les noms d´agent- les noms de personne de point de vue de la profession qu´il exerce ou d´une activité à laquelle ils s´adonne 

les noms de charactère- les noms de personne de point de vue de leur charactère 

	8 La formation morphologique

Les mots français peuvent se répartir en mots simples et mots construits.[2] Les mots simples sont des mots qui ne sont pas décomposables ; les mots construits, par contre, peuvent être décomposés en éléments significatifs plus petits (mots ou morphèmes).

Exemple :

boisson, buvable, buvard, buvette, buveur, imbu, imbuvable, pourboire

Tous ces mots sont construits à partir du mot simple boire[3], ou bien par adjonction d’un autre mot – c.-à.-d.

· par composition :

pourboire < pour (préposition) + boire

– ou bien par adjonction d’un suffixe ou d’un préfixe à l’un des radicaux de ce verbe[4], c.-à-d. par dérivation.

· Sont construits par dérivation suffixale :

boisson < (je) bois + -son « (ce) qui subit l’action (exprimé par la base) ». 

« Liquide qui se boit. » Cf. cuisson, nourrisson. 

buvable < (nous) buv-(ons) + -able « possibilité ». « Qui peut se boire. » Cf. abordable, faisable.

buvard < buv- + -ard « appartenance, propriété ». « Papier qui boit l’encre. » Cf. campagnard, vieillard, braillard.

buvette < buv- + -ette « qui a un rapport caractéristique à ce qu’exprime la base ». « Petit local ou comptoir où l’on sert à boire. » Cf. allumette, sucette. 

buveur <buv- + -eur « qui fait l’action (exprimé par la base) ». « Personne qui boit. » Cf. chanteur, vainqueur. 

· Sont construits par dérivation préfixale :

imbu < im- (in2-) « dans l’état (exprimé par la base) » + bu. « Imprégné, pénétré (de sentiments, d’idées, de préjugés…). » Cf. inflammable.

imbuvable < im- (in1-) « élément négatif » + buvable. « Qui n’est pas buvable. » Cf. imbattable, inabordable.



	35-36-37 Les causes de l’evolution semantique

Rend compte de la polysémie d’un mot (lexicologie : de façon diachronique, lexicographie : de façon synchronique) ;

Permet de comprendre les mécanismes qui font passer d'un sens à un autre. Ces mécanismes sont toujours les mêmes : 

Les mécanismes objectifs 

mécanisme de la métaphore (sens propore —› sens figuré)

mécanisme de la métonymie (glissement par contiguïté)

mécanisme analogique (le mot passe d'un sens 1 au sens 2)

mécanisme de la spécialisation du sens (sens large d'un mot —› sens restreint)

mécanisme inverse de la spécialisation du sens (sens particulier —› sens général)

Les mécanismes subjectifs 

passage du sens neutre au sens péjoratif

passage du sens neutre au sens mélioratif

passage du sens fort au sens neutre (par affadissement de sens ; exemple : charme)


	28 Procedes productifs

Parmi les procédés lexicaux les plus fréquents se trouve la troncation qui est souvent résultat de ce qu’on appelle «économie de l’expression». L’argot, langage parlé, opère avec des vocables plus ou moins amputés d’une partie de leurs syllabes. On le voit aussi dans le langage familier où on dit métro, taxi, météo, télé, anniv, mez, foot, plez...

On distingue deux sortes de troncation – apocope, consistant en suppression de syllabe/s/ à la fin d’un mot (artiche – apocope d’artichaut, tac – apocope de taxi, bouille – bouillotte) et aphérèse, qui se montre par chute d’un phonème ou d’un groupe de phonèmes au début d’un mot (acré – aphérèse de sacré, boche – alboche, gnard – mignard, loute – louloute, ricain – américain, troquet – mastroquet).

Le mot peut être modifié par plusieurs procédés à la fois, par exemple : troncation et resuffixation (calcif = caleçon + -if, derche = derrière + -che, alcoolo = alcoolique + -o, Amerlo = Américain + -o, burlingue = bureau + -lingue, calbar = caleçon + -bar, morcif = morceau + -if) aphérèse et redoublement (zizique – de musique, doudoune – de bedoune) ou apocope et jeu de mots (bouc – de bookmaker).

La dérivation est, en français, un des moyens privilégiés de renouvellement du lexique.


	7 La formation phonetique

Les mots français sont caractérisés par leur brièveté. Certains se réduisent а un seul phonème. Il s'agit surtout de mots non autonomes (ai, eu, on, est, /', d\ etc), les mots autonomes а un phonème étant exclusivement rares (an, eau). 

Par contre, les monosyllabes sont très nombreux dans ces deux catégories de mots (le, les, des, qui, que, mais, main, nez, bras, monte, parle, etc). Ces monosyllabes sont parmi les mots les plus fréquents. 

L'analyse d'un certain nombre de textes suivis a permis de constater que les mots contenant une syllabe forment environ 61% et les mots а deux syllabes forment près de 25% de l'ensemble des mots rencontrés. Cet état de choses est le résultat d'un long développement historique qui remonte а l'époque lointaine de la formation de la langue française du latin populaire (ou vulgaire). Pour la plupart les monosyllabes sont le résultat des nombreuses transformations phonétiques subies par les mots latins correspondants formés de deux ou trois syllabes; cf.: homme < lat. « homo », main < lat. « manus », вme < lat. « anima ». 

Le français possède naturellement des mots а plusieurs syllabes; toutefois il y a visiblement tendance а abréger; es mots trop longs auxquels la langue semble répugner (métropolitain > métro, stylographe > stylo, piano-forte > piano, automobile > auto, météorologie < météo; cf. aussi avion qui s'est substituera aéroplane, pilote а aviateur). 

Cette tendance а raccourcir les mots, qui s'est manifestée а toutes les époques, a pour conséquence un autre phénomène caractéristique du vocabulaire français - l'homonymie) Un grand nombre de mots a coпncidé quant а la prononciation а la suite de modifications phonétiques régulières. 

C'est surtout parmi les monosylabes que l'on compte un grand nombre d'homonymes; cf.: ver <. lat. « verrais », vers (subst); lat. « versus », vers (prép) < lat. « versus », vert < lat. « vendis-». - D'ici de nombreuses séries d'homonymes: par, part, pars~; cher, chair, chaire ', air, ère, aire, hère, erre (il), etc. A la suite de l'homonymie le mot perd de son autonomie. Toutefois les distinctions sémantiques et grammaticales des homonymes trouvent un support dans l'orthographe (а l'exception des cas d'homographie: goutte, goutté), qui rend un service incontestable, en prenant dans l'énoncé écrit une importance particulière. Grвce а l'orthographe et au contexte l'homonymie ne présente point de sérieux inconvénient ainsi que le pensent certains linguistes qui qualifient ce phénomène naturel de pathologique


	13 préfixes

 Une des caractéristiques des langues Romanes ( français, anglais, allemand…) est leur capacité à produire, à construire, à engendrer, à dériver, de nombreux verbes à partir d’un unique verbe de base pris comme référence (une racine), et cela grâce à une technique linguistique simple mais très efficace qui est la technique de préfixation et de suffixation.

Il suffit d’accoler un suffixe ou un préfixe à un radical, qui est souvent lui-même un verbe, pour changer son sens et sa signification.

Pour commencer, prenons un exemple en français. A partir du verbe porter, la langue française produit, grâce aux préfixes (em, ex, im, ra, re), les verbes suivants : porter, em-porter, ex-porter, im-porter, ra-porter, re-porter. 

C’est la même chose avec le verbe mener, en utilisant les préfixes (a, ra, em) le Français produit les verbes suivants : mener, a-mener, ra-mener, em-mener.



	6 les fondements etymologiques du vocabulaire francais

La majorité du fonds lexical français provient du latin (en tant que langue-mère) ou bien est construit à partir des racines gréco-latines. De nombreux termes possèdent un doublon de même étymologie, l’un ayant évolué à travers les siècles à partir du latin populaire tandis que l’autre est emprunté directement au latin classique : métier/ministère, façon/faction, raide/rigide, froid/frigide, frêle/fragile, rançon/rédemption, raison/ration, poison/potion, chance/cadence, etc. Souvent la


	34 les mots internationaux et calques

les calques sont surtout des traductions mot-à-mot de mots composés étrangers : kolodvor (< allemand Bahnhof ’gare’, vodopad (< all. Wasserfall) ’chute d’eau’.

Parfois la notion de calque se rapporte à un sens nouveau d’un mot déjà existant dans la langue. C’est le cas, par exemple, de miš ’souris’, avec son sens utilisé dans l’informatique.

Dans son sens le plus restreint, le néologisme est un mot créé de façon consciente, surtout pour éviter l’emprunt, par des intellectuels (écrivains, linguistes).

Parmi ces mots il y en a qui sont partiellement des calques, c’est-à-dire des traductions de mots composés étrangers par un mot existant en croate, auquel on ajoute une racine non utilisée seule en tant que mot, toujours croate : neboder (< nebo ’ciel’ + der, le radical du verbe derati ’égratigner’, calque de l’anglais skyscraper) ’gratte-ciel’, pravopis (< prav ’correct’ + pis, radical de pisati ’écrire’, d’après le grec orthographia) ’orthographe’, rukopis (< ruka ’main’ + pis, d’après le latin manuscriptum) ’manuscrit’, zemljopis (< zemlja ’terre’ + pis, d’après le grec geographia) ’géographie’.

Il y a aussi des mots complètement créés en croate, d’un élément/d’éléments croate(s), mais qui ne sont pas des calques : kisik (< kiseo ’aigre’) ’oxygène’, vodik (< voda ’eau’) ’hydrogène’, brzojav (< brzo ’vite’ + jav, radical de javiti ’informer, faire part’) ’télégramme’, kišobran (< kiša ’pluie’ + bran, radical de braniti ’défendre’) ’parapluie’, padobran (< pad ’chute’ + bran) ’parachute’, suncobran (< sunce ’soleil’ + bran) ’parasol, ombrelle’, zrakoplov (< zrak ’air’ + plov, radical de ploviti ’naviguer’) ’avion’.

Le standard du croate a tendance à dénommer le plus de notions possibles avec des mots croates, mais les couples de synonymes emprunt – mot croate sont nombreux : advokat – odvjetnik ’avocat’, apoteka – ljekarna ’pharmacie’, deklinacija – sklonidba ’déclinaison’, geografija – zemljopis ’géographie’, komparacija – stupnjevanje ’comparaison’ (des adjectifs, des adverbes), konjugacija – sprezanje ’conjugaison’, neologizam – novotvorenica ’néologisme’, oksigen – kisik ’oxygène’.


	
	

	
	
	
	


